L’aventure, à portée d’imaginaire
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Les somptueux carnets d’une vraie expédition inventée. Un jeune illustrateur et un « elficologue » renommé ont rêvé « Dragons et chimères ». 
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Pierre Dubois a mis des mots sur les rêves de Camille Renversade. © D. R.

On ne présente plus Pierre Dubois, Ardennais de France aux origines belges – ses arrière-grands-parents étaient de Quaregnon, dans le Borinage –, spécialiste des fées, des elfes, des sorcières, des ogres et de toute autre créature fantastique. L’elficologue a rédigé le texte, épatant, du beau livre Dragons et chimères, après en avoir établi le canevas avec un tout jeune illustrateur français, Camille Renversade.

Ce sont les carnets de deux expéditions au bout du monde que l’on découvre dans ces pages fourmillant de dessins, photos, croquis, collages, textes d’observation, documents divers et variés et journaux de bord. Tout commence à Paris, au Muséum d’histoire naturelle, le 13 octobre 1897, par une invitation adressée au professeur Théophile Janin par le président du Club des chasseurs de l’étrange. La lettre contient la photo d’un Mokélé-Bembé, le dragon d’Afrique ! De quoi allécher le scientifique…

En quelques phrases, joliment illustrées de documents « d’époque », l’aventure se met en place, harponne le lecteur. Les préparatifs de l’expédition, le départ sous la pluie, la rencontre avec un Basilic, l’embarquement à Bordeaux et l’arrivée en Afrique le 28 novembre.

L’entreprise est évidemment pimentée d’épisodes craquants. Elle navigue tout du long entre imaginaire pur et réalité vécue. Ainsi, la traversée du lac Télé est basée sur des éléments réels comme la rencontre du cryptozoologue qui a été le guide de Bernard Heuvelmans lors de sa quête du dragon du Congo, raconte Pierre Dubois : « C’est une histoire vraie que la traversée du bourbier infesté de crocodiles et de serpents des marais. Il fallait se ligoter au tronc des arbres pour se protéger la nuit. Quand les Blancs sont arrivés au lac Télé, les indigènes leur ont confirmé qu’ils étaient les premiers à y aboutir sains et saufs, à part le couple Johnson, amené, lui, par un oiseau d’acier ». Ce couple américain, précise l’écrivain, est celui dont parle Michel Le Bris dans son dernier roman en date, La beauté du monde (Grasset).

Dans ce beau livre, proche du cabinet de curiosités, on trouve aussi bien des oiseaux fabuleux que des vrais comme le dodo. Mais on y détecte aussi de la nostalgie par rapport à l’idée même de l’aventure. Lecteur insatiable dans sa jeunesse – à une époque où « les livres suscitaient la méfiance » – des Bibliothèques Verte comme Rouge et Or, des romans d’aventures de Robert Louis Stevenson et de Walter Scott, Pierre Dubois interroge : « Qu’est-ce encore qu’une aventure aujourd’hui ? Le Vendée-Globe ? Certes, cette course à la voile n’est pas évidente mais ce n’est pas non plus un pavillon noir qui flotte à la pomme d’un mât. »
Dans Dragons et chimères, qui saute d’Afrique en Indes, l’aventure rejoint les histoires de fées et le fantastique, dans un pays où on n’arrive jamais. Ce carnet de voyage imaginaire joue, en même temps, la carte que ce monde existe. Dans notre monde désenchanté, inféodé à l’actualité, « c’est une herbe rebelle dans le béton », glisse Pierre Dubois. 
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